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RÉGLEMENT 


POUR 

LES1  SŒURS  DE  LA  CHARITÉ 

Dans  l’Hôtel  -  Dieu  Saint  -  Eloy  de 

Montpellier  ? 
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Arrêté  &  approuvé  par  la  Délibération  du 
zc  Septembre  1784,  pour  être  feul  exécuté 
à  P  avenir. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.  StJivant  l’article  premier  du  contrat  du  9  Février  1668, 
contenant  l’établiffement  des  Soeurs ,  paffé  entre  l’Admi» 
niftration  }  5c  les  Supérieurs  généraux  defdites  Sœurs  % 
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elles  font  toujours  dans  la  dépendance  du  Supérieur  général 
des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  MiJJion  ,  lequel  peut  ,  par 
lui-même  ,  ou  par  tel  autre  Prêtre  de  la  Congrégation  de  la 
MiJJion  ,  quil  juge  à  propos  de  députer  ,  les  vijiter  de  fois  à 
autres  ,  Ht  leur  donner  les  avis  quil  juge  convenables ,  afin 
que  ,  par  ce  moyen  ,  elles  puijjent  mieux  s'acquitter  de  leurs 
devoirs ,  tant  envers  Dieu  ,  qu  envers  les  Adminijlrateurs , 
comme  aujji  envers  les  pauvres  malades . 

IL  S  uivant  l’article  fécond  du  même  contrat  :  pour  tout 
ce  qui  ejl  du  temporel  ,  &  en  ce  qui  regarde  le  fervice  des  pau¬ 
vres  malades  &  gouvernement  de  FHcpital ,  elles  font  entière¬ 
ment  fous  ï autorité  &  dépendance  de  FAdminift ration  qui  or¬ 
donne  pour  cela  ce  qui  lui  plaît .  Les  Sœurs  doivent  obéir  en¬ 
tièrement  ;  en  forte  que  ,  dans  les  cas  de  befoins  prejfans  & 
urgentes  nècejjitès  ,  elles  doivent  avoir  foin  d'avancer  ,  ou  de 
différer  leurs  exercices  fpirituels,  pour  aller  promptement  ou 
la  nécejjité  ,  ou  le  fervice  des  pauvres  les  appellent . 

III.  Le  Bureau  veut  bien  laifler  à  la  prudence  de  la  Sœur- 
Econome  ,  en  fa  qualité  de  Supérieure  des  Sœurs  ,  la  no¬ 
mination  aux  différens  emplois  ,  en  obfervant  qu’il  y  ait 
deux  Sœurs  à  fapothicairerie  ,  deux  à  la  cuifine  ,  une  à  la 
boulangerie,  deux  à  la  lingerie,  deux  pour  les  falles  du 
premier  étage  ,  deux  pour  celles  du  fécond  ,  une  pour  la 
fille  des  bleffés  ,  une  pour  la  falle  des  femmes  6c  une 
pour  les  infenfés  6c  la  diftribution  du  vin. 

IV.  Le  Bureau  veut  bien  laifler  aufïï  à  la  Sœur-Eco¬ 
nome,  le  choix  des  Infirmiers  &  des  Servantes  ,  6c  la  liberté 
de  les  placer  aux  emplois  qu’elle  trouve  convenables  ,  en 
obfervant  ,  à  l’égard  des  Infirmiers  ,  qu’il  y  en  ait  deux 
pour  les  falles  du  premier  étage  ,  deux  pour  celles  du  fécond 
6c  deux  pour  celle  des  bleffés  ;  6c  à  l’égard  des  Servantes  , 
qu’il  y  en  ait  trois  pour  la  cuifine  ,  y  compris  le  lavoir  ; 
une  pour  la  boulangerie  ,  deux  pour  la  falle  des  femmes  & 
une  pour  les  infenfés. 
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CHAPITRE  IL 


Devoirs  de  la  Sœur-Econome, 


I.  La  Sœur-Econome  doit  furveiller  toutes  les  Sœurs 
dans  leurs  différens  emplois,  ainlî  que  les  Infirmiers  &  les 
Servantes  qui  y  font  départis. 

IL  Elle  doit  avoir  foin  qu’il  y  ait  chaque  nuit  une 
►  Sœur  pour  faire  la  ronde  dans  la  lalle  des  malades  ,  avoir 
attention  que  tout  s’y  paffe  dans  l’ordre  &  le  filence  & 
qu  on  donne  le  bouillon  aux  malades  aux  heures  réglées. 
Ladite  Sœur  qui  fe  trouve  de  garde  ,  ne  peut  jamais  être 
aidée,  &  encore  moins  fuppléée  par  aucune  perfonne  étran¬ 
gère  à  la  maifon  ,  à  moins  d’une  permiffion  exprefife  de 
l’Adminiftrateur  de  femaine. 

La  Sœur-Econome  doit  avoir  foin  pareillement  que  , 
pendant  le  jour ,  il  y  ait  une  Sœur  qui  rempliffe  le  même 
objet  ,  aux  heures  des  repas  des  Sœurs  ,  6c  lorfqu’elles 
Jont  réunies  pour  leurs  prières. 

III.  Elle  doit  tenir  un  Regiftre  ,  dans  lequel  elle  doit  cou¬ 
cher  la  depenfè  journalière  qu’elle  fait  chaque  femaine,  la-» 
quelle,  dépenfe  doit  être  écrite  en  détail,  &  être  enfuite 
vérifiée  6c  arrêtée  par  l’Adminiftrateur  qui  fe  trouve  de 
tour,  pour  en  être  fait  le  r.pport  au  Bureau  le  Samedi  fui- 

vant  ,  &  être  expédié  un  mandement  en  faveur  de  ladite 
Sœur. 


IV.  La  Sœur -Econome  doit  tenir  un  autre  Regiftre  du 
bois  ,  charbons  6c  farmens  qui  font  achetés  dans  la  maifon, 
dont  elle  doit  aufti  rendre  un  compte  ,  après  l’avoir  fait 
aireter  6c  vérifier  par  l’Adminiftrateur  de  femaine,  pour  en 

être  auffi  fait  rapport  au  Bureau,  6c  enfuite  expédié  un 
mandement.  ;  i 

V.  Elle  doit  tenir  un  autre  Regiftre  du  bled  ,  vin  6c  huile 

Ai] 


qu’elle  reçoit  pour  la  fubfiftance  5es  pauvres  9  ou  des  gens 
de  la  maifon ,  afin  de  ve'rifier  fi  ce  quelle  reçoit  eft  con¬ 
forme  aux  achats  que  le  Bureau  peut  avoir  faits. 

VL  La  Sœur-Econome  doit  tenir  un  autre  Regiftre  de  la 
vente  du  fon ,  provenant  du  bled  qui  fe  confomme  dans 
l’Hôtel-Dieu  ,  afin  d’en  pouvoir  rendre  compte  ,  tous  les 
mois,  à  l’ancien  de  MM.  les  Syndics  ,  charge  de  la  lecette 

du  cafuel. 

VIL  Elle  doit  enfin  tenir  un  autre  Regiftre  ,  contenant 
la  note  de  l’argent  qui  lui  eft  remis  par  les  Sœurs  des 
faites,  provenant  de  la  vente  qu’elles  doivent  faire  des  vieil¬ 
les  hardes  ,  delaiflees  par  les  malades  qui  fout  morts  dans 
FHôtel-Dieu  ,  ou  de  l’argent  qu’ils  auroient  apporté  avec 
eux  en  y  entrant  :  la  Sœur-Econome  devant ,  tous  les  mois, 
remettre  à  l’ancien  de  MM.  les  Syndics  ,  le  proauit  défi* 
dites  hardes  ,  &  l’argent  que  les  malades  peuvent  avoir 
apporté  ,  à  moins  à  l’égard  de  1  argent ,  que  lefdits  malades 
n’en  aient  difpofé ,  ou  que  le  Bureau  ne  juge  à  propos  de 
le  remettre  aux  parens. 

•  VIII.  La  Sœur-Econome  ,  &  encore  moins  aucune  des 
Sœurs  ,  ne  peut  ordonner  aucune  réparation  dans  la  mai¬ 
fon  ,  ni  faire  aucune  efpece  d’achat  ou  de  dépenfe,  qu’après 
la  permiflion  du  Bureau  ,  ou  du  moins  de  1  Adminifirateur 
de  femaine ,  en  cas  que  la  chofe  requiere  célérité. 

IX.  Lorfque  le  Bureau  doit  alïïfter  à  quelque  enterrement, 

la  Sœur-Econome  doit  envoyer  fix  Sœurs,  lefquelles  doi¬ 
vent  fe  rendre  à  l’endroit  indiqué  par  l’Adminirtrateur  de 
femaine;  le  nombre  des  Sœurs  doit  être  beaucoup  plus 
grand ,  fi  c’eft  pour  l’enterrement  d’une  perfonne  qui  tienne 

à  l’Adminiftration.  . 

X.  La  Sœur-Econome  doit  faire  vérifier  tous  les  foirs  , 
à  neuf  heures  ,  par  la  Sœur  qui  doit  être  de  garde ,  fi  la 
porte  de  la  maifon  eft  fermée  de  maniéré  à  ne  pouvoir 


être  ouverte  ;  elle  doit  s’en  faire  remettre  les  clefs ,  &  les 
p-arder  iufqu’au  lendemain,  cinq  heures  du  matin. 

XL  Elle  doit  avoir  une  attention  particulière  pour  le 
bon  ordre  de  la  maifon  dans  toutes  fes  parties ,  &  a  ce  que 
les  deliberations  du  Bureau  ,  ainfi  que  les  ordres  de  1  Ad- 
miniftrateur  de  femaine ,  foient  exécutés  dans  tout^  leur 

XII.  S’il  arrive  quelque  défordre  dans  la  maifon  de  la 
part  des  malades  ou  autres,  la  Sœur-Econome  peut  ,  en. 
l’ablénce  de  l’Adminiftrateur  de  femaine,  donner  les  ordres 
néceffaires  au  Corps-de-garde  qui  eft  à  la  porte  ,  pour  faire 
ceffer  ce  défordre  ;  mais  ,  en  ce  cas ,  &  à  la  première  vue, 
elle  doit  avertir  l’Adminiflrateur  de  femaine  de  ce  qu  elle 

peut  avoir  fait.  .  , 

XIII.  La  Sœur-Econome  ,  &  encore  moins  aucune  des 

Sœurs  ,  ne  peut  faire  aucun  voyage ,  fans  la  permiiiion 
du  Bureau  ,  ou  de  l’Adminiftrateur  de  femaine. 

XIV.  En  cas  d’abfence  ou  de  maladie  de  la  Sœur-Eco¬ 
nome,  fes  fondions  doivent  être  remplies  par  la  plus  an- 
cienne  des  autres  Sœurs. 

CHAPITRE  III. 

N  '  *  i 

Devoirs  des  Sœurs  de  VApothicairerie. 

I.  Les  Sœurs  de  l’Apothicairerie  doivent  tenir  un  Re- 
giftre ,  fur  lequel  elles  doivent  inferire  toutes  les  drogues 
qui  leur  font  procurées  par  le  Bureau  ,  fur  la  deman  e 
qu’ elles  lui  en  font  ,  &  à  cet  effet ,  elles  doivent  avertir 
l’Adminiftrateur  de  femaine  ,  lorfqu’elles  croient  néceiiaire 

de  faire  quelque  achat.  #  . 

II.  Les  Sœurs  de  l’Apothicairerie  doivent  préparer  tous 

les  remedes  ,  foit  pour  la  provifion  ,  foit  pour  l’ufage  jour¬ 
nalier.  A  l’égard  de  ceux-ci ,  elles  doivent  les  étiqueter  du 


nom  de  la  fa  lie  &  du  numéro  du  lit.  Elles  doivent  avoir  le 
plus  grand  foin  qu’il  y  ait  une  entière  conformité  avec  ce 
qui  eft  prefcrit  par  les  ordonnances  du  Médecin  ,  ainfi  qu’il 
eft  porté  par  le  Regiftre  defdites  ordonnances,  qui  leur  eft 
remis  ,  à  la  fin  de  chaque  vifite  ,  par  le  garçon  Chirurgien. 

III.  Une  des  Sœurs  de  l’Apothicairerie  doit  aller  dans  les 
falles  toutes  les  fois  qu’il  eft  néceflaire  pour  la  diftribution 
defdits  remedes;  elle  doit  avoir  foin  ,  en  les  diftribuant, 
d’attacher  aux  lits  des  malades  l’étiquette  qu’elles  avoient 
mife  à  chacun  defdits  remedes. 

IV.  Une  des  Sœurs  de  Y Apothicairerie  doit  aufïï  aflifter, 
matin  &  foir  ,  à  la  vifite  du  Médecin  ,  foit  pour  pouvoir 
être  encore  mieux  infirmité  ,  s’il  eft  befoin ,  de  la  maniéré 
dont  lefdits  remedes  doivent  être  préparés,  foit  pour  qu’elle 
puifTe  connoître  les  malades  auxquels  ils  font  ordonnés,  foit 
enfin  pour  avertir  le  Médecin  ,  dans  le  cas  ou  quelqu’un 
defdits  malades  auroit  refufé  de  prendre  les  remedes  qui  lui 
ont  été  prefcrits. 

V.  Les  Sœurs  de  l’Apothicairerie  doivent  rendre  compte 
à  l’Adminiftrateur  de  femaine  du  produit  du  firop  de  Bur~ 

e  ,  comme  aufïî  de  l’argent  qui  peut  leur  être  remis  h  titre 
d’aumône  ,  ou  de  dédommagement  de  quelques  remedes 
que  leidites  Sœurs  auroient  cru  devoir  remettre  à  des 
étrangers. 

CHAPITRE  I  V. 


Devoirs  des  Sœurs  de  la  Cuijîne . 

I.  Les  Sœurs  de  la  Cuiline  font  chargées  de  l’achat  de 
toutes  les  petites  provisions  de  chaque  jour,  poiffon,  œufs, 
herbes,  &c.  &c.  dre.  Elles  doivent  en  tenir  un  compte, 
pour  pouvoir  le  rendre  chaque  jour  à  la  Sœur-Econome  , 
&.  celle-ci,  tous  les  Samedis,  à  l’Adminiftrateur  de  femaine. 

II.  Les  Sœurs  de  la  Cuiline  doivent  chaque  jour  mettre 


dans  la  marmite  la  quantité  de  viande  néceffaire  &  relative 
au  nombre  des  malades  ;  favoir,  trois  quarts  pour  chacun  , 
dont  demi-livre  de  mouton  &  un  quart  de  bœuf,  &  une 
livre  pour  chacun  de  ceux  qui  fe  portent  bien  ,  moitié  de 
mouton,  moitié  de  bœuf,  devant  y  avoir  encore  chaque 
jour,  en  fus  de  ladite  viande ,  quatre  poules,  &  en  défaut 
de  poules  ,  douze  livres  de  bœuf. 

Les  Sœurs  doivent  en  conféquence  ,  chaque  jour  à  midi  , 
s’affurer  du  nombre  des  malades ,  &  prendre  ,  à  cet  effet  , 
communication  des  notes  qui  ont  été  remifes  au  Secrétariat. 

III.  Les  Sœurs  de  la  Cuifine  doivent  préparer  tout  ce 
qui  eft  néceffaire  pour  la  nourriture  des  malades  &  de  ceux 
qui  fe  portent  bien  ,  en  obfervant  que  ce  qui  eft  envoyé  à 
chaque  Sœur  des  falles ,  foit  toujours  relatif  au  nombre 
des  malades  defdites  falles  ,  auxquels  il  eft  permis  de 
manger. 

IV.  Les  Sœurs  de  la  Cuifine  doivent  diftribuer  par  la 
fenêtre  les  portions ,  bouillons ,  foupes  &  autres  chofes 
néceffaires  ,  étant  défendu  d’entrer  dans  la  Cuifine  à  toutes 

.  perfonnes  de  l’Hôtel-Dieu  ,  autres  que  les  Sœurs  &  les 
Servantes  employées  à  la  Cuifine ,  lefquelles  doivent  avoir 
un  pafle  -  par  -  tout. 

CHAPITRE  V. 

Devoirs  de  la  Sœur  de  la  Boulangerie . 

I.  La  Sœur  de  la  Boulangerie  doit  avoir  foin  du  bled, 
recevoir  celui  qui  a  été  acheté  par  le  Bureau  ,  le  faire  pefer 
ou  mefurer  pour  favoir  s’il  y  a  la  quantité  qui  a  été  prife , 
le  faire  mouiller  ou  remuer  ,  s’il  eft  néceffaire  ,  le  faire  con¬ 
vertir  en  farine  ,  &  vérifier  fi  la  quantité  de  farine  répond 
à  la  quantité  qui  a  été  envoyée  au  moulin. 

II.  La  Sœur  de  la  Boulangerie  doit  faire  cuire  du  pain  * 
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au  moins  tous  les  deux  jours;  elle  doit  veiller  à  ce  qu’il 
foit  bien  pétri  &  bien  cuit ,  &  que  le  Fournier  lui  donne 
la  quantité  relative  à  la  pâte  qui  a  été  fournie  :  auquel  effet 
ladite  Sœur,  dans  le  moment  qu’on  tire  la  pâte  du  pétrin , 
doit  compter  les  pains  qui  en  proviennent  ;  elle  doit  mar¬ 
quer  chacun  defdits  pains  de  la  marque  a  ce  delfinee  ;  elle 
doit  les  faire  accompagner  par  une  des  Servantes  ,  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  mis  dans  le  four ,  &  avoir  attention  ,  lorf- 
qu’on  les  lui  rend  ,  de  les  compter  pour  s’aflurer  qu’on  lui 
en  rend  le  même  nombre. 

III.  Elle  doit  faire  remettre  chaque  jour  ,  aux  Sœurs  de  la 
Cuifine  ,  la  quantité  de  pain  nécelfaire ,  comme  aufli  1  en¬ 
voyer  aux  Sœurs  des  falles  ,  en  obfervant  que  la  quantité 
foit  relative  au  nombre  &  à  l’état  des  malades ,  fuivant  les 
notes  remifes  au  Secrétariat. 

CHAPITRE  VI. 

Devoirs  des  Sœurs  de  la  Lingerie. 

I.  Les  Sœurs  de  la  Lingerie  doivent  avoir  foin  de  l’en¬ 
tretien  de  tout  le  linge  de  la  Maifon  ,  de  faire  fournir  les 
falles  des  malades  de  tout  ce  qui  peut  y  être  nécefTaire  , 
de  faire  faire  la  leffive  toutes  les  fois  qu’il  en  eft  befoin. 
Elles  doivent  avertir  l’Adminiftrateur  de  femaine ,  lorf- 
qu’elles  croient  qu’il  convient  d’acheter  des  toiles;  elles 
doivent  enfuite  en  faire  l’ufage  que  le  Bureau  a  indiqué  ,  & 
donner  à  celui  de  MM.  les  Syndics  ,  chargé  de  l’infpeftion 
fur  la  Lingerie  ,  un  état  du  nombre  d’aunes  ou  de  cannes 
qui  leur  a  été  remis  ,  &  de  l’emploi  détaillé  qu’elles  en  ont 
fait ,  afin  qu’il  puilï'e  en  être  fait  mention  dans  l’inventaire 
de  la  Lingerie. 

II.  Les  Sœurs  de  la  Lingerie  doivent  auffi  avoir  foin  de 
la  Sacriftie ,  foit  pour  le  linge  ,  foit  pour  les  ornemens ,  & 

préparer 
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préparer  tout  ce  qui  peut  être  néceffaire  pour  porter  le  Via¬ 
tique  aux  malades,  lorfqu’on  doit  prendre  le  Saint-Sacre¬ 
ment  à  FEglife. 

III.  Les  Sœurs  de  la  Lingerie  doivent  faire  faire  les  fer- 
vices  qui  ont  été  indiqués  par  le  Bureau  ,  &  à  cet  effet , 
prévenir  les  Aumôniers  ,  pour  que  ceux-ci  puiffent  faire 
avertir  les  Prêtres  qui  doivent  les  aider. 

IV.  Elles  doivent  retirer  l’offrande  qui  peut  être  faite 
auxdits  fervices  ,  en  faire  mention  fur  un  Regiftre  à  elles 
remis  par  celui  de  MM.  les  Syndics ,  qui  eft  chargé  de  l’inf- 
pe&ion  fur  la  Lingerie  ,  pour  être  fait  ,  de  fon  avis  ,  la 
dépenfe  néceffaire  à  l’entretien  de  la  Sacriftie  ,  de  laquelle 
dépenfe  il  fera  aufli  tenu  compte  fur  ledit  Regiftre. 

Les  Sœurs  de  la  Lingerie  ne  peuvent  faire  aucune  autre 
dépenfe  pour  l’achat  des  ornemens  ôc  autres  objets,  fans  la 
permiflîon  du  Bureau. 

CHAPITRE  VIL 


Devoirs  des  Sœurs  des  Salles . 

I.  Les  Sœurs  des  Salles  doivent  chacune  dans  les  Salles 

qui  leur  font  confiées  ,  fervir  ou  faire  lèrvir  par  les  Infir¬ 
miers  ou  par  les  Servantes  ,  les  pauvres  malades  ,  leur 
donner  le  bouillon  ou  autre  nourriture,  fuivant  ce  que- le 
Médecin  aura  ordonné  ,  leur  tenir  le  linge  &  autres  chqïès 
qui  peuvent  leur  être  nécefTaires.  t 

II.  A  1  arrivée  de  chaque  malade,  les  Sœurs  des  Salles 
doivent  retirer  les  deux  copies  du  billet  d’entrée  que  le 
malade  apporte  avec  lui  ;  elles  doivent  attacher  une  de  ces 
copies  au  chevet,  ou  autour  du  lit  qu’elles  lui  indiquent, 
&  1  autre  copie  fur  le  paquet  de  fes  hardes  qu’elles  doivent 
enfermer  dans  la  Salle  à  ce  deftinée.  Si  le  malade  apporte 
quelque  argent ,  elles  doivent  le  retirer  ,  &c  y  mettre  une 
note  contenant  le  nom  du  malade# 
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III.  Si  le  Médecin  on  les  Soeurs  des  Salles  jugent  à  pro¬ 
pos  de  faire  changer  un  malade  de  lit  ,  elles  doivent  metcre 
à  Ion  nouveau  lit  la  copie  du  billet  d  entree  dudit  malade  > 
elles  doivent  auffi,  à  la  première  vifite  du  Médecin  ,  l’aver¬ 
tir  du  changement  qu’elles  peuvent  avoir  fait. 

IV.  Les  Soeurs  doivent  dans  les  différentes  Salles  pla¬ 
cer  ,  autant  qu’il  eft  poffible  ,  les  Soldats  à  côté  les  uns  des 
autres  ,  en  obfervant  de  mettre  l’Ecriteau  Militaire  au 
commencement  &  à  la  fin  de  chaque  file. 

V.  Elles  doivent  diftinguer  tout  de  fuite  le  lit  dans  lequel 
elles  viennent  de  placer  un  malade ,  en  y  attachant  l’Ecri¬ 
teau  ,  Arrivant  ou  Arrivante,  Cet  Ecriteau  doit  demeurer 
attaché  au  lit ,  jufqu’apres  la  vifite  du  Médecin. 

VI.  Les  Sœurs  des  Salles  doivent  affilier  matin  &  foir  à  la 
vifite  du  Médecin  ,  pour  lui  rendre  compte  de  l’état  de 
chaque  malade,  de  l’effet  des  remedes,  &  l’avertir  des 
changemens  qu’il  peut  y  avojr  eu  depuis  la  derniere  vifite. 

VU.  Elles  doivent  ,  en  exécution  de  ce  qui  aura  été  oc- 
donné  par  le  Médecin  ,  mettre  à  chaque  lit  une  carte  qui 
indique  fi  le  malade  doit  manger  l’entiere  ration,  ou  feule¬ 
ment  la  moitié  ,  ou  le  quart ,  ou  rien  que  la  foupe.  Cette 
carte  doit  demeurer  attachée  au  lit  ,  jufqu’à  ce  que  le  Mé¬ 
decin  juge  à  propos  de  prefcrire  un  nouveau  régime. 

VIII.  Lors  de  ladiftribution  du  pain  &  de  la  viande  ,  les 
Sœurs  des  Salles  doivent  en  proportionner  la  quantité  pour 
chaque  malade,  au  plus  ou  au  moins  de  nourriture  qu’il  eft 
autorifé  à  prendre  fuivant  lefdites  cartes  ;  auquel  effet  les 
Sœurs  ne  doivent  donner  le  pain  &  la  viande  à  chaque  ma¬ 
lade  ,  qu’autant  qu’il  fe  trouve  auprès  de  fon  lit ,  les  Sœurs 
ne  devant  jamais  permettre  que  les  malades  viennent  cher¬ 
cher  leur  portion  au  milieu  de  la  Salle. 

IX.  Les  Sœurs  des  Salles  doivent  tous  les  jours ,  avant 
midi ,  porter  au  Secrétariat  l’état  du  nombre  des  malades 
qui  font  dans  leurs  Salles  &  marquer  dans  cet  état  le  nom- 


brc  de  ceux  C[ui  ont  permiffion-de  manger,  en  diftinguant 
le  plus  ou  le  moins  de  ration  qu’ils  font  autorifés  à  prendre. 

X.  La  Sœur  de  la  Salle  des  blefïés  doit  informer  tous  les 
jours  l’Adminiftrateur  de  femaine,  fi  les  panfemens  ont  été 
faits  a  1  neure  indiquée  par  le  Réglement  des  garçons  Chi¬ 
rurgien  ,  &  par  qui  lefdits  panfemens  ont  été  faits. 

Elle  doit  aufti  veiller  à  ce  qu’il  n’y  ait  dans  ladite  Salle 
a\. ec  le  tabliei  ,  que  les  garçons  Chirurgiens  internes,  & 
ceux  des  externes  qui  en  ont  eu  la  permiflion  du  Bureau  , 
ou  de  l’Adminiftrateur  de  femaine.  S’il  y  en  a  eu  d’autres, 
elle  doit  en  avertir  l’Adminiftrateur  de  femaine. 

XI.  Lorfqu’â  la  Salle  des  femmes  ,  une  d’elles  allaite  fon 
enfant ,  &  qu’au  dire  du  Médecin  ,  elle  ne  peut  plus  con¬ 
tinuer  de  le  nourrir  fans  danger  pour  l’un  ou  pour  l’autre 
la  Sœur  de  ladite  Salle  doit  envoyer  ledit  enfant  à  l’Hôpital 
général,  avec  le  certificat  du  Médecin,  &  un  billet  de 
1  Adminiftrateur  de  femaine  ,  contenant  le  nom,  furnom 

de  ladite  femme  ,  &  autres  renlëignemens  qu’on  aura  pu 
prendre. 

XII.  Dans  le  même  cas ,  &  toutes  les  fois  qu’on  a  admis  des 
malades  ,  dont  les  enfans  ont  ece  envoyés  provifoirement  à 
1  Hôpital  général;  lorfque  lefdits  malades  font  renvoyés  parle 

Médecin,  les  Sœurs  des  Salles  ne  doivent  point  les  lailTer  fortir 

de  la  Maifon,  qu  on  n’ait  été  chercher  lefdits  enfans  à  l’Hô¬ 
pital  général ,  pour  que  lefdits  malades  puiflent  les  amener 
avec  eux.  fi  au  contraire  lefdits  malades  viennent  à  mourir, 
les  Sœurs  des  Salles  doivent  avertir  l’Adminiftrateur  de 
femaine,  &  l’Adminiftration  de  l’Hôpital  général  ,  pour 
qu  on  puiflfe  pourvoir  au  fort  defdits  enfans,  fuivant  les  con¬ 
ventions  faites  entre  les  deux  Hôpitaux. 

.  ^es  Sœurs  des  Salles  doivent  renvoyer,  dans  le 

jour  ,  tous  les  malades  dont  la  fortie  a  été  ordonnée  par  le 
Médecin  ou  le  Chirurgien-Major.  Elles  doivent  alors  re¬ 
mettre  au  malade  le  paquet  de  fes  hardes  ,  ainfi  que  far» 
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gent  qu’il  pourroit  avoir  apporte  avec  lut ,  &  une.J?s 
de  fon  billet  d’entrée  ,  pour  que  ledit  malade  pmfle  la  don¬ 
ner  au  Portier,  ou  faire  vifer  au  Secrétariat  fon  billet  de 

Xiv.  Si  les  Sœurs  des  Salles  ,  &  en  particulier  celle  de 
la  Salle  des  femmes  ,  tirent  quelque  profit  de  ouvrage 
auquel  les  convalefcens  ne  peuvent  être  employés  que  tres- 
volontairement  ,  &  en  forme  d’amufement  de  leur  part  , 
lefdites  Sœurs  doivent  en  rendre  compte  à  1  Administrateur 
de  femaine  ,  afin  que  celui-ci  puiffe  le  remettre  à  1  ancien 
de  MM.  les  Syndics  ,  chargé  de  la  recette  du  caiuel. 

Il  en  .doit  être  de  même  à  l’égard  de  l’argent  qui  peut 
être  remis  aux  Sœurs  des  Salles  ,  à  titre  d  aumône  ou  de  e- 
dommage  ment,  pour  le  fejour  que  cei  tains  malades  peuvent 

avoir  fait  dans  l’Hôtel-D  ieu. 

XV.  Si  un  malade  vient  à  mourir,  les  Soeurs  des  Salles 
doivent  remettre  aux  Aumôniers  le  billet  qui  étoit  attache 
à  fon  lit ,  afin  qu’ils  puiffent  coucher  l’extrait  mortuaire  ; 
elles  doivent  enfuite  ,  &  trois  ou  quatre  heures  apres  ,  taire 
tranfporter  le  cadavre  dans  la  Chapelle  a  ce  deflinee  ,  pour 
qu’il  y  demeure  expofé  pendant  le  refte  des  vingt -quatre 

heures.  . 

XVI.  Si  c’eft  un  Soldat  ,  ou  autre  Militaire  de-  la  garm- 

fon  qui  vienne  à  mourir,  les  Sœurs  des  Salles  doivent  ren¬ 
dre  tous  les  effets  dudit  Soldat,  ayant  appartenu  au  Roi , 
&  ce  fur  la  demande  qui  en  fera  faite  par  le.  Fourrier  du 
Régiment ,  &  fur  le  reçu  dudit  Fourrier  ,  écrit  dans  le 
Regiftre  à  ce  deftiné  :  fi.  c  eft  un  Soldat  ou  Militaire  qui  ne 
foit  point  de  la  garnifon  ,  tous  fes  effets  ayant  appartenu 
au  Roi ,  doivent  être  dépofés  dans  le  magafin  à  ce  deftiné  , 
pour  être  remis  au  Garde-Magafin  ,  quand  ils  feront  par  lui 
demandés ,  &  toujours  fur  le  reçu  par  lui  confenti  fur  le 
même  Regiftre. 

XVII.  Si  c’eft  une  autre  perfonne  qui  foit  morte,  la 
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dépouille  étant  acquife  à  l’Hôpital ,  les  Sœurs  des  Salles  peu» 
vent  réferver  ,  pour  l  ufage  de  la  Maifbn  ,  ce  qu  edes  pen— 
fent  pouvoir  lui  être  utile  ;  elles  doivent  vendre  le  furpius, 
&  en  remettre  le  produit  à  la  Sœur-Econome ,  ainii  que 
fargent  que  le  malade  peut  avoir  apporté ,  afin  que 
celle-ci  puiffe  en  rendre  compte  à  l’ancien  de  MM.  les 

Syndics.  x  ' 

XVIII.  Les  Sœurs  des  Salles  doivent  veiller  a  ce  quil  y 

ait  dans  chaque  Salle  la  plus  grande  decence  ;  qu  il  ne  s  y 
tienne  point  de  mauvais  propos  ;  que  les  malades  ne  foient 
point  incommodes  les  uns  aux  autres  ;  que  les  hommes  ne 
puiffent  jamais  entrer  dans  la  Salle  des  femmes  ;  que  les 
galeux  &  les  dartreux  ne  fortent  point  des  Salles  à  eux  affec¬ 
tées;  que  les  malades  demeurent  dans  leurs  lits  jufqu  à  ce 
qu’il  foit  jour;  qu’ils  y  foient  pendant  tout  le  temps  de  la 
vifite  &  au  moment  de  la  diftribution  du  pain  ,  de  la  viande 
ôc  du  vin  ;  &  qu’ils  foient  tous  couches  a  fix  heures  du  foir 

dans  l’hiver  ,  Ôc  à  huit  heures  en  été. 

XIX.  S’il  arrive  le  moindre  défordre  dans  les  Salles,  les 
Sœurs  doivent  avertir  tout  de  fuite  1’A.dminiftrateur  de 
femaine;  ôc  à  fon  défaut  la  Sœur- Econome  ,  pour  qu’ils 
puiffent  y  mettre  ordre ,  &  cependant  1  Adminiftrateur  de 
femaine  doit  toujours  en  être  informe  la  première  fois  qu  il 
vient  dans  la  Maifon. 


CHAPITRE  VI  IL 

Devoirs  de  la  Sœur  des  Injenjes . 

I.  La  Sœur  chargée  des  Infenfés  ne  peut  recevoir  per- 
fonne  dans  les  loges ,  que  fur  un  billet  ligné  par  1  ancien 
de  MM.  les  Syndics ,  &  en  fon  abfence  ,  par  celui  qui 

vient  après. 
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IL  Ladite  Sœur  ne  peut  point  laiiïer  vaguer  les  ïnfenfe's 
dans  la  Maifon  ,  à  moins  d’une  permiffion  de  l’ancien  de 
MM.  les  Syndics  ,  ou  de  l’Adminiftrateur  de  femaine. 

III.  Elle  doit  avertir  l’ancien  de  MM.  les  Syndics^  des 
ameliorations  ou  changemens  qu’il  peut  y  avoir  dans  lecat 
des  Ïnfenfe's. 

IV.  La  meme  Sœur  eft  chargée  de  l’infpeaion  fur  la  cave , 
ôc  d’y  recevoir  le  vin  que  le  Bureau  fait  acheter  ;  elle  doit 
en  garder  toujours  la  clef,  &  veiller  a  ce  que  le  vin  ne  fe 
détériore  pas  :  fi  la  choie  arrive  ,  elle  doit  en  avertir  tout 

de  fuite  l’Adminiftrateur  de  femaine. 

V.  Ladite  Sœur  doit  diftribuer  le  vin  dans  toute  la  Mai¬ 
fon  ,  en  fuivant  pour  les  Salles  la  proportion  qui  a  été  dé¬ 
terminée  par  le  Médecin  ,  pour  le  plus  ou  moins  de  nour¬ 
riture  que  les  malades  peuvent  prendre.  Elle  doit  en  confe- 
quence  aller  de  lit  en  lit ,  pour  s  alïurer  fi  les  perfonnes 
auxquelles  elle  difiribue  du  vin  font  autorifees  a  en  prendre, 
&  en  quelle  quantité  ,  n’étant  jamais  permis  aux  malades 
de  venir  chercher  leur  portion  de  vin  au  milieu  de  la  Salle. 

VI.  Ladite  Sœur  ne  peut  laiffer  aux  Sœurs  des  Salles 
qu’une  bouteille  de  vin  pour  les  befoins  urgens  >  elle  ne  doit 
jamais  leur  en  laifler  une  certaine  provifion  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

CHAPITRE  IX. 

Devoirs  communs  à  toutes  les  Soeurs . 

• 

I.  La  Sœur-Econome  ,  &  chacune  des  Sœurs  dans  leur 
emploi  ,  font  tenues  de  veiller  fur  les  Infirmiers  &  fur  les 
Servantes  qui  doivent  y  concourir  avec  elles  ;  elles  doivent 
avoir  attention  qu’ils  rempliffent  toutes  les  fonctions  dont 
ils  font  chargés  ,  &  qu’ils  exécutent  les  Deliberations  du 
Bureau  9  ainfi  que  les  ordres  de  l’Adminiftrateur  de  femaine. 


I 

IL  Les  Sœurs  des  Salles  doivent  veiller  en  particulier 
fur  les  Infirmiers  &  les  Servantes  ,  pour  qu’ils  aient  atten¬ 
tion  de  fervir  les  malades  en  tout  ce  qui  leur  eft  nécelTaire  ; 
qu’ils  les  tiennent  propres  de  linge  ;  qu’ils  aient  foin  de  tenir 
leurs  gobelets  garnis  d’eau  ou  de  tifane  ;  qu’ils*  faffent  avec 
douceur  tout  ce  qui  peut  procurer  aux  malades  quelque 
foulagement  ;  qu’ils  veillent  à  ce  que  des  perfonnes  étran¬ 
gères  ne  leur  apportent  point  à  manger  ou  à  boire  ;  qu’ils 
foient  exafts  à  affifter  à  la  vifite  du  Médecin ,  pour  les  avertir 
des  accidens  que  les  malades  peuvent  avoir  eus ,  comme 
auffi  d’avertir  les  Aumôniers  toutes  les  fois  que  les  malades 
les  demandent ,  ou  que  leur  préfence  peut  être  nécelfaire. 

III.  La  Sœur-Econome  ,  &  toutes  les  Sœurs  ,  chacune 
pour  ce  qui  les  concerne  dans  leur  emploi,  font  obligées 
d’avertir  l’Adminiftrateur  de  femaine ,  de  toutes  les  infrac¬ 
tions  qu’il  peut  y  avoir  à  l’exécution  des  Réglemens  ,  ou 
des  ordres  que  ledit  Adminiftrateur  peut  avoir  donnés  , 
comme  auffi  de  tout  ce  qui  peut  fe  faire  au  préjudice  du 
fervice  des  malades  ,  ou  des  intérêts  de  la  Maifon. 

Les  articles  ci-defius  contenus  en  neuf  Chapitres  ,  ont  été 
lus ,  examinés  &  approuvés  pour  être  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  fuivant  la  Délibération  de  cejourd’hui. 
Fait  au  Bureau  de  l’Hôtel-Dieu  St.  Eloy  de  Montpellier  , 
icelui  tenant  le  25  Septembre  1784.  Le  Baron  DE 
FAUGERES,  PAUL, le  Marquis  DE  SAINT  MAURICE, 
COLOMBIÉS  ,  PRUNE T ,  BOUCHET  ,  BELEZE  , 
PERDRIX,  BENEZECH,  BLOUQUIER,  DE  RATTE, 
BOCAUD,  l’Abbé  BANAL,  CASTAN. 


A  MONTPELLIER,  De  l’Imprimerie  de  Jean-François  Picot, 
feul  Imprimeur  du  Roi  &  de  la  Ville,  place  de  l’Intendance.  1784* 
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